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« le Délice du Chabat » 

 

Le Respect 
 

Le Midrach Béréchit Raba (11-5) 

raconte ; L’empereur 

Tornosrofus questionna le grand 

Maître Rabi Akiba à propos du 

Chabat : ‘’ma yom miyomayim’’ 

que distingue le jour de Chabat 

des autres jours de la semaine ? 

Le Maître lui répondit ‘’ma guévar 

min gouvrin’’ qu’est-ce qui te 

distingue des autres hommes ?! 

L’empereur répond : le césar a 

décidé de me nommer empereur 

et de m’honorer par ce titre ! Le 

Maître répond : il en est de même 

pour Chabat, D’IEU a décidé de 

l’honorer par rapport aux autres 

jours de la semaine. 

Quel est le sens de la réponse de 

Rabi Akiba ? Rav Ehoud 

Avitsedek (Daat Chabat page 124) 

propose la réflexion qui suit : 

pour comprendre la réponse 

nous devons relire la question ! 

Quelle est la supériorité du jour 

de Chabat, il est le dernier jour 

de la création, et rien de 

particulier n’a été créé ce jour-

là. Plus que cela encore, le jour 

de Chabat n’a rien de par lui-

même, il n’a que ce que les 

autres jours de la semaine lui 

offrent. Rabi Akiba lui répond : le 

sens de la création qui témoigne 

de la volonté divine nous 

dépasse, ainsi le sens de la 

grandeur du Chabat nous 

dépasse ! Toutefois nous savons 

qu’à travers la création du 

monde il est de la volonté divine 

de siéger dans ce bas monde 

‘’chéh’ina batah’tonim’’, que 

l’honneur de D’IEU vienne et soit 

exprimé par les créatures 

inférieures depuis ce monde 

matériel, ainsi par la même idée 

Chabat témoigne l’honneur de 

D’IEU. Chabat pour la Gloire 

Divine ! Chabat est le jour où 

nous apprenons à considérer et 

respecter les choses de valeurs 

profondes et de grande sainteté, 

écrit le Ramh’al. Chabat est 

synonyme de ‘’respect – kavod’’. 

Le Rambam (Chabat 30-2) 

stipule les lois du Kavod dû au 

Chabat « qu’est-ce que le 

respect du Chabat ? il est un 

devoir de se laver avant Chabat 

pour respecter Chabat, ensuite 

l’homme se vêtira de ses 

vêtements du Chabat et attendra 

avec sérieux l’arrivée du Chabat 

comme si on allait à la rencontre 

du roi. Les Sages entourés de 

leurs élèves disaient ‘’allons à la 

rencontre de Chabat le roi’’ ». Le 

respect du roi des rois ne 

s’exprime uniquement à travers 

le travail de l’homme, ainsi pour 

le Chabat qui n’a tout son respect 

qu’à travers le travail de 

l’homme. Ce respect s’exprime 

par le fait de se tourner 

uniquement vers le Chabat en 

laissant de côté tous ses pôles 

d’intérêts. C’est la raison pour 

laquelle il incombe à chacun de 

s’investir pour préparer 

correctement Chabat, l’honneur 

de l’homme c’est d’honorer le 

Chabat, écrit le Chla ! 

L’homme a beaucoup de mal à 

donner de l’honneur à l’autre, 

tout autre soit-il. Parce que 

donner du respect c’est faire 

exister l’autre en se mettant en 

marge, c’est laisser toute la 

place à l’autre. Le respect est 

une notion bafouée à l’extrême 

par l’homme d’aujourd’hui, alors 

parler du Chabat et de D’IEU est 

un discours qui n’est pas à la 

mode. Et pourtant… Chabat, 

comme toute la Tora, contient 

l’exercice le plus raffiné auquel 

l’homme est invité : donner un 

sens et reconnaître une valeur 

profonde aux éléments de la vie, 

et pas du domaine matériel mais 

plutôt dans le sens spirituel et 

existentiel. A travers Chabat 

nous montrons quelles sont les 

choses de la vie qui ont droit à 



toute notre reconnaissance. Dis-

moi qui tu respectes je te dirais 

qui tu es ?! l’homme existe à 

travers le respect qu’il reconnaît 

à. La puissance de ce discours, 

qui revalorise l’homme offrant le 

respect à, est juste même envers 

D’IEU qui existe (!) à travers le 

respect qu’on lui reconnaît. Il est 

difficile de témoigner du respect 

mais tous savent dire qu’ils ont 

besoin de respect. On aime 

recevoir du respect mais on a du 

mal à en témoigner aux autres. 

Chabat est là pour nous 

apprendre à valoriser donc 

respecter les êtres et éléments 

de la création, à commencer par 

le Créateur. Tâche difficile mais 

vitale ! Celui qui ne fait pas 

Chabat ne respecte rien même 

pas lui-même.  

 

Kidouch un moment 

d’extase 
 

On demanda un jour au Rav Méir 

Arik s’il est vrai que lorsque son 

maître Rav David Moché de 

Tchortekov récitait le kidouch, le 

vin était en ébullition ? Il 

répondit : lorsque mon maître 

récitait le kidouch je ne 

regardais pas le vin mais je 

regardais mon maître et lui était 

de toute évidence en ébullition !  

Rav Rabinovitch (Pardes Yossef 

Chabat page 39) nous invite à 

vivre le kidouch avec un élan de 

bouillonnement de notre être. 

Cet état de vibration de notre 

être le plus profond doit 

commencer déjà le vendredi 

avant Chabat exprimant notre 

aspiration d’accueillir le Chabat. 

Lorsqu’on revient de la 

synagogue on chante ‘’chalom 

aléh’em’’ accueillant les anges 

qui nous accompagnent, et 

rajoute le Yesod Vechorech 

Haavoda : on prend la coupe de 

vin dans la main droite et on 

récite le kidouch avec une joie 

très puissante ! Ce sont les 

moments les plus élevés de 

toute la semaine, et dans ces 

moments d’extrême élévation on 

transmet à notre entourage, 

comme nos enfants, les valeurs 

les plus délicates de notre 

existence. Le kidouch est gravé 

sur le cœur des enfants pour 

toute leur vie. L’élan suprême 

lors de la récitation du kidouch a 

permis à de nombreux juifs de 

garder fortement leur foi en 

D’IEU toute leur vie. Chabat nous 

fait vibrer de l’intérieur – 

‘’pénimioute’’ pour l’éternité !  

Rav Hirch écrit (Chémot 20) : on 

récite le kidouch au moment du 

repas ‘’kidouch bimkom séouda’’ 

– afin d’introduire le Chabat dans 

le cercle familial afin de le 

rendre le lieu de la sainteté et de 

la bénédiction !  

Il y a dans cette réflexion un 

point très fort et primordial : 

réciter le kidouch n’est pas qu’un 

acte cultuel, on doit le réciter 

avec vibration profonde de notre 

être tout entier, de l’extérieur et 

de l’intérieur. Notre Tora, et 

peut-être notre vie toute entière, 

manque de profondeur et 

d’extase. On est sans 

enthousiasme dans beaucoup de 

choses que nous faisons, et là la 

Tora perd de sa saveur. Lorsque 

le schéma est comme tel il n’y a 

aucun message qui se transmet 

aux générations. Nous 

constatons facilement les places 

vides dans les synagogues. Où 

est la jeunesse ?! Combien de 

mariages mixtes connait notre 

peuple ?! Les lois de la 

cacheroute, de la conversion et 

beaucoup d’autres encore sont 

d’une incohérence 

déconcertante, on va puiser vers 

des cercles qui bafouent la Tora 

et le judaïsme… Tout ceci parce 

que notre Tora est vécue sans 

aucun élan, tout est fade, tout est 

fané. Mais, D’IEU merci, il nous 

est encore possible de raviver la 

flamme et de retrouver le sens 

de notre histoire en récitant le 

kidouch avec extase et 

profondeur de l’être. Ne laissons 

pas notre histoire ternir, nous en 

avons les moyens afin de 

retrouver la pleine saveur de 

notre existence la plus 

authentique.              

Horaires Chabat Kodech 

Nice 

 

Vendredi 22 juillet   

23 tamouz 

 

Entrée de Chabat 20h00 

*pour les Séfaradim 

réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT 

d’allumer* 

 

Samedi 23 juillet  

24 tamouz  

Réciter le Chémâ  

avant 9h09 

Sortie de Chabat 21h54 

Rabénou Tam 22h33 

 

Roch H’odech Av  

vendredi 29 juillet  

 

*********** 

Ceci est le dernier  

Oneg Chabat de la 

saision on se retrouvera 

avec l’aide de D’IEU 

après le mois d’août 

 

******** 
Envoyez vos dons à CEJ 31 

avenue henri barbusse 

06100 Nice et suivez nous 

sur www.cejnice.com 


